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La météo avait vu juste : matinée presque au sec mais après–midi, nous serons copieusement 
arrosés et même plus tôt que prévu. Fi donc du microclimat de ce coin de Gaume ! Qu’importe, c’est 
avec plaisir que nous retrouvons Francine, toujours aussi enthousiaste pour expliquer les curiosités et 
les richesses naturelles de sa région.    
 
Nous sommes au bord de l’étang d’Orval, au carrefour de trois ruisseaux, face au château et avec la 
célèbre abbaye en arrière-plan. Si, si, Francine, on t’écoute mais il faut bien avouer que c’est fort 
distrayant, ce ballet au ras de l’eau des hirondelles rustiques auxquelles se mêle l’une ou l’autre 
hirondelle de rivage, toisées de haut par quelques martinets. Et que dire de cette maman cygne avec 
sa progéniture, bien protégées par le papa qui n’a de cesse d’écarter colverts intrus et autres 
foulques. Sans oublier les bergeronnettes grises et surtout un martin-pêcheur, flèche bleue qui 
s’envole presque à nos pieds pour chercher refuge sur l’autre rive de l’étang.  
 
Allez, maintenant on écoute l’historique détaillé des lieux. 1070 : don d’une terre du comte de Chiny à 
des moines bénédictins, précurseurs des cisterciens qui arriveront en 1132. Le 13

e
 siècle verra 

l’extension du site, le 16
e
 la création d’un complexe sidérurgique et le 18

e
 la construction de nouveaux 

bâtiments et la pleine prospérité. Puis, avec la révolution française, destruction, pillage, incendie et 
fuite des moines qui se réfugient dans leur dépendance près d’Herbeumont, le prieuré de Conques. 
Changements successifs de propriétaires, don des ruines aux cisterciens en 1926, ordre dont la règle 
est la subsistance par le travail manuel : boulangerie, fromagerie et, dès 1932, la bière trappiste bien 
connue qui devait rapporter les fonds nécessaires à la reconstruction de l’abbaye.   
 
Un petit aller-retour pour découvrir le ruisseau torrentueux de la Marche et le site qui abrite quatre 
espèces de chauves-souris et on se lance à l’assaut des 6 km qui doivent nous amener à Chameleux 
par la RN des Prés d’Orval. Les observations de tous ordres et les exercices de détermination se 
succèdent. Botanique : alliaire, cirse maraîcher, raiponces noire et en épi, euphorbes des bois et petit 
cyprès, aspérule odorante, lamier jaune, méliques penchée et uniflore, bugles rampante et de 
Genève, polygala commun, lin purgatif, ancolie, cardamine amère, sanicle d’Europe, parisette à 
quatre feuilles,  cardère poilue, grande berle, stellaire des bois, astragale… Quelques touffes en 
entonnoir de la fougère matteucie. Et, merci Eric, des Carex : vulpina, digitata, muricata, sylvatica, 
divulsa.  
 
Ornithologie : en plus des observations sur l’étang et malgré les conditions peu favorables, 
chardonneret, pipit des arbres, grive musicienne, mésanges nonnette et boréale, pinson des arbres, 
rougegorge, pouillots véloce et fitis…  
 
Notre guide prospecte, tend l’oreille, identifie. Un hanneton commun comme figé en léthargie, les 
papillons  Polyommatus icarus (azuré de la bugrane), Pseudopanthera macularia (panthère),  
Spilosoma lubricipeda (écaille tigrée), guère plus actifs. Dans une ornière gorgée d’eau, deux tritons 
alpestres. Et un  troupeau de bovins Highlands joliment « encornés » qui nous regardent défiler dans 
le sentier.  
 
Un chapelet d’étangs annonce notre arrivée à Chameleux, site gallo-romain et ancien moulin, nous dit 
Francine. La pluie redouble ; alors la visite du curieux hameau de Williers, ce sera pour la fin de la 
journée et… en voiture. Le retour vers Orval se fait par le chemin forestier sur l’autre versant de la 
vallée, et d’un bon pas ; il est 16 heures quand on se réfugie à la cafétéria pour la dégustation de la 
spécialité locale et les commentaires, toujours imagés, des observations de la journée. Requinqués, 
on peut gagner Williers pour un petit tour rapide car la truite et les pommes de terre au lard, spécialité 
de l’ancien moulin de Chameleux nous attendent. Et dehors, une averse de grêle !    
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